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sy Ceux de cette nation, qui s'oppofent &
»» une pareille intrufion , & qui refufent de
sy porter des umformes & des chapeaux ,
ss comme les foldats ruffes , contre Iobli-
5 gation de la loi mahométane : qu'ainfi
sy la Porte prioit Meffieurs les miniftres d’in-
s» former leurs cours de ces circonftances,
s afin qu'elles ne fuffent point furprifes en
5y apprenant, que la guerre éroit déclarée .,
Le Reis-Effendi chargea en méme-tems les
interprétes d’aller prendre copié de cette
déclaration prés de celui de la Porte. Lrécrit
differe néanmoins de Pexpreflion verbale :
il n’y eft pas parlé de Plapparence d’une
guerre; & Pon y dit feulement ¢ que les
sy préparatifs que la Porte a faits & qu’elle
»» Continue, n’ont pas d’autre objet que de
s fe mettre & couvert des entreprifes de la
s Ruflie; qu’elle n’a d’ailleurs aucune in-
s tention de violer le dernier traité de paix,
, pourvd que la cour de Pétersbourg L'ob-
» ferve egalement de fon cbté 336

On parle d’un trait qui fait beaucoup
d’honneur au Capitan-Pacha. Le patriarche
des Grecs avoit fait fignifier a tous ceux de
fa feQe qui étoient en fervice chez .des Ca-
tholi liques, qu’ils euffent 2 a quitter au plutdt
leurs maitres, & 'celd fous peine d’excom-
munication (a); mais le Capitan-Pacha qui

(a) Il eft difficile de ‘concevoir ¥ quel point
eft portée la haine des "Grees fchifmatiques
contre les Latins & méme contre les Grecs -unis.
8ijamais ils recouvreicat Uempire de Conftan-

tinople,



